
  
    
  




  


  LE HYGGE INSTANTANÉ : LES BOUGIES


  



     


  


  



    

      Aucune recette de hygge n’est complète sans bougies. Quand on demande aux Danois ce qu’ils associent le plus au hygge, une écrasante majorité d’entre eux – 85 % – cite les bougies.


    


    En danois, le mot « rabat-joie » se dit lyseslukker, ce qui signifie littéralement « celui qui éteint les bougies », et ce n’est pas un hasard. Le moyen le plus rapide de créer du hygge, c’est bien d’allumer quelques bougies ou, comme on les appelle ici, levende lys : des « lumières vivantes ». L’ambassadeur américain au Danemark Rufus Gifford a dit un jour, parlant de l’histoire d’amour entre les Danois et les bougies : « Ce n’est pas juste dans le salon, c’est partout. Dans les classes à l’école, dans les salles de réunion. En tant qu’Américain, je ne peux m’empêcher de penser : “Au feu ! Comment est-il possible d’allumer une flamme dans une école ?” Les bougies créent un sentiment de bonheur et de confort. »


    L’ambassadeur américain a mis le doigt sur quelque chose d’important. Selon l’Association européenne de bougies, le Danemark consomme plus de bougies par habitant que n’importe quel autre pays d’Europe. Chaque Danois brûle chaque année environ six kilos de cire à bougie. Pour mettre ces chiffres en perspective, chaque Danois mange environ trois kilos de bacon par an (oui, la consommation moyenne de bacon par habitant est mesurée au Danemark). La consommation de bougies est un record européen. En fait, le Danemark fond environ deux fois plus de cire à bougie que le deuxième pays consommateur d’Europe, l’Autriche, avec 3,16 kg par an. Et pourtant, les bougies parfumées ne sont pas très répandues ici. En fait, Asp-Holmblad, le plus ancien fabricant de bougies du pays, n’a même pas de gamme parfumée dans son catalogue. On considère que ces bougies-là sont artificielles, et les Danois préfèrent les produits naturels et biologiques. Il faut dire que les Danois sont parmi les plus gros consommateurs de bio en Europe.
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    Plus de la moitié des Danois allument des bougies presque tous les jours en automne et en hiver, et seulement 4 % affirment ne jamais en allumer, selon un sondage réalisé par un des plus grands journaux du pays. En décembre, la consommation de bougies est multipliée par trois, et durant ce mois vous pouvez voir celle qu’on allume spécialement tous les jours jusqu’à Noël, appelée kalenderlys – la bougie de l’Avent. Cette bougie est marquée de vingt-quatre lignes, une pour chaque jour jusqu’à Noël, ce qui crée le plus lent compte à rebours du monde.


    La date du 4 mai marque une autre grande occasion d’allumer des bougies : c’est la lysfest, la fête des Lumières. Ce soir-là, en 1945, la BBC diffusa à la radio l’information selon laquelle les Allemands, qui avaient occupé le pays depuis 1940, avaient capitulé. Comme de nombreux pays pendant la Deuxième Guerre mondiale, le Danemark avait subi de nombreuses coupures d’électricité pour empêcher les ennemis de se repérer dans le ciel grâce aux lumières des villes. Aujourd’hui, les Danois célèbrent toujours le retour de la lumière ce soir-là en allumant des bougies sur le bord de leurs fenêtres.


    Mais aussi hygge qu’elles puissent être, ces bougies ne sont pas sans danger : elles produisent de la suie. Des études ont prouvé qu’allumer ne serait-ce qu’une seule bougie remplit davantage l’air de microparticules que le trafic d’une rue très passante.


    Une étude menée par l’Institut danois de recherche sur le bâtiment a montré que les bougies libéraient plus de particules à l’intérieur des logements que les cigarettes ou la cuisine. Et si le Danemark est un pays très réglementé, aucun étiquetage d’avertissement n’existe encore pour les bougies. On ne s’attaque pas aux fanatiques du hygge. Aujourd’hui, les Danois sont de plus en plus conscients de l’importance d’aérer les pièces après avoir allumé des bougies. Toutefois, malgré leur effet sur la santé, ils continuent de consommer des quantités hallucinantes de bougies.


    

      

        

          Combien de bougies sont allumées en même temps ?
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          À quelle fréquence les Danois allument-ils des bougies ?
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  LES LAMPES


  

   

    


  


  

  

    

      La lumière, ce n’est pas juste les bougies. Les Danois sont obsédés par la lumière en général, et je me souviens avoir marché deux heures dans Rome avec ma petite amie de l’époque afin de trouver un restaurant qui ait un éclairage hygge. 


    


    Les Danois choisissent leurs lampes avec soin, et les placent stratégiquement pour créer des oasis de lumière apaisants. C’est une forme d’art, une science et une industrie. Certaines des plus jolies lampes dessinées au monde remontent à l’âge d’or du design danois, comme les lampes de Poul Henningsen, Arne Jacobsen et Verner Panton. Si vous rendiez visite à un étudiant sans le sou, vous pourriez quand même tomber sur une lampe Verner Panton à 1 000 euros dans un coin de son appartement de trente-deux mètres carrés.


    La règle générale est la suivante : plus la température de la lumière est basse, plus elle est hygge. Le flash d’un appareil photo, c’est environ 5 500 kelvins (K), les tubes fluorescents 5 000 K, les lampes incandescentes 3 000 K, alors que le coucher de soleil, les flammes d’un feu de cheminée ou d’une bougie se situent à environ 1 800 K. C’est là que le hygge se niche.


    Pour avoir une assez bonne idée de ce que donnerait un groupe de vampires laissé en plein soleil, il suffit d’inviter quelques Danois à un dîner hygge et de les placer sous un néon fluorescent à 5 000 K. Ils vont tout d’abord plisser les yeux, et essayer d’inspecter cet engin de torture que vous avez installé au plafond. Puis, alors que le dîner commence, regardez bien comme ils gigotent sur leur chaise, mal à l’aise, se grattent compulsivement et tentent de réfréner des mouvements oculaires réflexes.


    Cette obsession de la lumière vient du manque de contact avec sa version naturelle, entre octobre et mars. Pendant toute cette période, la seule ressource dont le Danemark jouit en abondance, c’est l’obscurité. L’été danois est magnifique. Quand les premiers rayons du soleil atteignent le pays, les Danois sortent de leur hibernation et s’empressent de trouver une place au soleil. J’adore l’été au Danemark. C’est mon jour préféré de l’année. Et comme si ça ne suffisait pas d’avoir un hiver sombre et froid et un été abrégé, le Danemark compte aussi 179 jours de pluie par an. Pour les fans de Game of Thrones : imaginez la forteresse de Winterfell !
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    C’est pour toutes ces raisons que le hygge est devenu un véritable art de vivre, et qu’il fait partie intégrante de l’identité et de la culture danoises. Le hygge est l’antidote à l’hiver froid, aux jours de pluie et à l’épaisseur de l’obscurité. Même si on peut créer du hygge toute l’année, en hiver il devient plus qu’une nécessité : c’est une stratégie de survie. C’est pourquoi les Danois ont cette réputation d’intégristes du hygge, et qu’ils en parlent… beaucoup.


    Mon endroit préféré dans mon appartement de Copenhague, c’est le rebord de fenêtre de ma salle à manger - cuisine ouverte. Il est assez large pour s’y asseoir confortablement, et j’ai ajouté quelques coussins et couvertures pour en faire un véritable hyggekrog (voir le Dictionnaire du hygge). Le radiateur sous le rebord rend cet endroit parfait pour déguster une tasse de thé un soir d’hiver très froid. Mais ce que je préfère avant tout, c’est la lueur ambrée qui émane de tous les appartements de l’autre côté de la cour. C’est une mosaïque de lumière en mouvement perpétuel, à mesure que les gens rentrent ou sortent de chez eux. Je suis en partie redevable de cette vie à Poul Henningsen. Inévitablement, au Danemark, une pièce bien éclairée est susceptible de contenir une lampe conçue par l’architecte et designer que tous les Danois connaissent sous les initiales PH.


    Il a été aux lampes ce qu’Edison a été aux ampoules. PH était, comme la plupart des Danois aujourd’hui, obsédé par la lumière. Certains estiment qu’il est le premier architecte en luminaire du monde, car il a consacré sa carrière à étudier l’importance de la lumière pour notre bien-être, son objectif étant de créer une lampe qui pourrait diffuser largement la lumière sans exposer à un éclairage direct.


    Poul Henningsen est né en 1894 et n’a pas grandi avec la lumière électrique mais avec les lueurs douces des lampes à pétrole, qui ont été sa source d’inspiration. Ses créations modèlent et affinent le pouvoir de la lumière électrique tout en conservant la douceur de l’éclairage d’une lampe à pétrole.


  

    

      

        Cela ne coûte pas cher de bien éclairer une pièce – mais cela demande de la culture. Depuis mes 18 ans, âge auquel j’ai commencé à travailler avec la lumière, j’ai cherché l’harmonie dans l’éclairage. Les êtres humains sont comme des enfants : dès qu’ils ont de nouveaux jouets, ils oublient leur culture et l’orgie commence. La lumière électrique a offert cette possibilité de se vautrer dans la lumière.


        Quand, le soir, depuis le tramway, vous regardez à travers les vitres des appartements en rez-de-chaussée, vous avez des frissons en voyant comme ces intérieurs sont lugubres. Les meubles, le style, les tapis – rien dans un foyer n’est important, comparé à la disposition des lampes.


        Poul Henningsen (1894-1967), « On light »1


      


    


  


  

    


    

      1. . « De la lumière », texte non traduit en français (NDLT).


    


    










  

    LA CLÉ DU BONHEUR ?


    

      


      


    


    

      

      J’ai le plus beau métier du monde : j’étudie ce qui rend les gens heureux. À l’Institut de recherche sur le bonheur de Copenhague, un laboratoire d’idées indépendant (« think tank ») consacré au bien-être, nous explorons les causes et effets du bonheur humain et œuvrons à améliorer la qualité de vie des citoyens, partout dans le monde. 




      Nos bureaux sont installés au Danemark : oui, nous allumons bien plusieurs bougies en même temps, du lundi au vendredi, et oui, notre choix s’est porté sur ce pays en partie à cause du hygge. Pas de cheminée, malheureusement. Enfin pas encore.


      Mais si nous avons fondé notre laboratoire et nous sommes installés au Danemark, c’est aussi parce que ce pays figure, année après année, parmi les plus heureux du monde. En aucune façon, le Danemark n’est une utopie parfaite, et il fait face à des défis et problèmes comme tout autre pays. Pour autant, je crois vraiment que le Danemark peut être une source d’inspiration pour d’autres nations, afin d’améliorer la qualité de vie de leurs habitants.


      Le titre de pays le plus heureux du monde qui récompense le Danemark a suscité beaucoup d’intérêt dans les médias. Toutes les semaines, des journalistes travaillant entre autres au New York Times, à la BBC, au Guardian, ou encore au China Daily ou Washington Post me posent les mêmes questions : « Pourquoi les Danois sont-ils si heureux ? » ou « Que pouvons-nous apprendre des Danois en matière de bonheur ? » De plus, des délégations de maires, des chercheurs et législateurs des quatre coins de la planète viennent régulièrement visiter l’Institut de recherche sur le bonheur, en quête… eh bien… du bonheur – ou du moins des raisons d’un tel degré de bonheur, de bien-être et de qualité de vie au Danemark. Pour beaucoup, tout cela tient du mystère, car sans compter l’horrible météo, les Danois souffrent aussi d’un des plus forts taux d’imposition au monde.


      Il est assez intéressant de constater que l’État providence est très largement approuvé. Pourquoi ? Parce qu’il est reconnu que le modèle social solidaire transforme notre richesse en bien-être. Nous ne payons pas d’impôts : nous investissons dans notre société. Nous achetons de la qualité de vie. La clé pour bien comprendre le haut niveau de bien-être au Danemark est la capacité de son modèle social à réduire le risque, l’incertitude et l’anxiété parmi ses citoyens, et par là même de prévenir le malheur extrême.


      Néanmoins, je me suis récemment aperçu qu’un ingrédient pourrait bien être trop négligé dans la recette danoise du bonheur : le hygge. Le mot hygge trouve ses origines dans un terme norvégien signifiant « bien-être ». Pendant plus de cinq cents ans, le Danemark et la Norvège ont formé un même royaume, jusqu’à ce que le Danemark perde la Norvège en 1814. Hygge est apparu pour la première fois dans un texte danois au début du XIXe siècle, et le lien entre hygge et bien-être, ou bonheur, n’est peut-être pas une coïncidence.


      Les Danois sont le peuple le plus heureux d’Europe selon l’Enquête sociale européenne, mais aussi ceux qui passent le plus de temps avec leurs amis et leur famille, ainsi que les plus calmes et les plus pacifiques.


      C’est pourquoi nous observons en toute logique un intérêt grandissant pour le hygge. Des reporters font le tour du Danemark à la recherche du hygge, au Royaume-Uni une université enseigne maintenant le hygge danois, et des pâtisseries, boutiques ou salons de thé hygge ouvrent un peu partout dans le monde.


      Alors, comment créer du hygge ? Comment hygge et bonheur sont-ils liés ? Et le hygge, qu’est-ce que c’est exactement ? Voilà quelques-unes des questions auxquelles ce livre tente de répondre.
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  CHAPITRE 1


    


  LA LUMIÈRE


   

 











  


  TROIS TYPES DE LAMPES DANOISES CULTES
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    Après une décennie d’expérimentations avec les lampes et la lumière dans son grenier, Henningsen a présenté sa première lampe PH en 1925. Elle offrait une lumière plus douce et plus diffuse grâce à plusieurs abat-jours qui la répartissaient tout en dissimulant l’ampoule. De plus, pour donner une coloration rougeâtre à la dure lumière blanche, PH teinta de rouge l’intérieur d’un des éléments de la lampe. Son plus gros succès fut la PH5, composée d’abat-jours en métal et commercialisée en 1958. Mais les lampes PH ont été produites dans plus de mille versions différentes. La plupart ne sont plus fabriquées aujourd’hui, et les modèles les plus rares peuvent partir aux enchères à plus de 23 000 euros.
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    En 1943, la famille Klint se mit à produire des abat-jours plissés, créés quarante ans auparavant par Peder Vilhelm Jensen-Klint, un architecte danois, pour son usage personnel. Il avait en effet conçu une lampe à pétrole et avait eu besoin d’un abat-jour. C’est alors devenu une entreprise familiale, portée par les talents des fils et petits-fils de Klint dans le domaine du design, de l’innovation et du commerce.
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    La Panton VP Globe est une suspension qui produit depuis sa coupole centrale une lumière diffuse et apaisante. Elle a été inventée en 1969 par Verner Panton – l’enfant terrible1 du design danois, qui aimait bien travailler les matériaux modernes comme le plastique et l’acier. Panton fut élève à l’Académie royale des beaux-arts du Danemark, où il étudia l’architecture et le design. C’est une des plus grandes écoles d’architecture, qui propose aujourd’hui un « laboratoire de la lumière », pour étudier la lumière du jour et la lumière artificielle.


  



